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Vers un avenir durable
L’objectif global d’une Faim Zéro dans le monde en 
2030 ne pourra être atteint sans prendre en compte les 
liens entre sécurité alimentaire, développement rural 
et migration. Lors du Sommet des Nations Unies sur le 
Développement Durable à New York en septembre 2015, 
193 pays se sont engagés à éliminer la faim et la pauvreté, 
à protéger la planète et à garantir la prospérité pour tous. 
Un an plus tard, toujours à New-York, l’ONU a organisé 
un Sommet sur les Réfugiés et les Migrants afin de définir 
une approche globale de gouvernance de la migration. Les 
participants ont convenu de travailler à un Pacte Mondial 
pour des migrations sûres, ordonnées et régulières, qui 
doit être adopté en 2018. Ce Pacte aura pour vocation 
de régler tous les aspects de la migration internationale: 
migrations humanitaires, de développement et liées aux 
droits de l’homme comprises.

Migration, alimentation et agriculture
La migration occupe désormais le devant de la scène dans 
tous les grands débats internationaux sur le développement 
social et économique. Pourtant, elle rythme l’histoire humaine 
depuis des siècles. Qu’est-ce qui a changé? Le développement 
des transports et de la communication a facilité pour 
beaucoup de personnes le départ de leurs villes et de leurs 
pays. Mais pour d’autres, la migration demeure une aventure 
coûteuse, physiquement éprouvante et parfois fatale. Les 
chiffres des Nations Unies montrent une augmentation de  
la migration forcée et de détresse. Les migrants cherchent à 
échapper aux conflits, aux persécutions et aux catastrophes 
naturelles, ou encore à la pauvreté, à ce qui menace leur 
subsistance ou autres pressions extrêmes. Pour la seule année 
2015, les conflits et les persécutions ont contraint 65,3 millions 
de personnes à se déplacer, tandis que plus de 19 millions 
ont été déplacées à l’intérieur de leur propre pays à cause 
de catastrophes naturelles. De 2008 à 2015, 26,4 millions de 
personnes en moyenne se sont déplacées chaque année sous 
l’effet des catastrophes climatiques ou météorologiques.

La migration, c’est quoi? 
La migration est le mouvement de personnes, soit à l’intérieur 
d’un même pays, soit à travers les frontières internationales. 
La FAO utilise le terme «migration» pour se référer à tous les 
types de déplacements, quels qu’en soient les motifs, la durée 
ou leur caractère volontaire ou involontaire.

Qui sont les migrants?
Les migrants forment un groupe très varié de personnes: 
travailleurs migrants, réfugiés, demandeurs d’asile, déplacés 
internes, personnes qui fuient les effets du changement 
climatique, mineurs non accompagnés et victimes de la traite 
des personnes, mais pas uniquement. Ils comprennent aussi 
les gens qui bougent pour d’autres raisons, comme les études 
ou le regroupement familial. Les migrants peuvent se déplacer 
de façon permanente ou temporaire. Leurs déplacements 
peuvent dépendre des conditions saisonnières. La plupart 
des migrants se déplacent à l’intérieur de leur propre pays, 
d’autres traversent les frontières des états. Ils viennent 
essentiellement des régions en développement mais ils se 
déplacent de plus en plus dans les pays de l’hémisphère Sud 
et du Nord au Sud.

Impact
D’après les chiffres de l’ONU, on dénombre environ 244 
millions de migrants internationaux, tandis que 763 millions 
sont des migrants internes. Si ces 244 millions de personnes 
constituaient une nation, ce pays serait plus peuplé que le 
Brésil et un peu moins que l’Indonésie. Le monde compte 
65 millions de migrants forcés, dont environ 21,3 millions de 
réfugiés, 40,8 millions de déplacés internes, et 3,2 millions 
de demandeurs d’asile. Si elle est gérée en bon ordre et de 
manière humaine, la migration peut contribuer à la croissance 
économique, tant dans les pays de destination que les pays 
d’origine. Les migrants peuvent fournir de nouvelles sources 
de main d’œuvre dans leurs pays ou régions de destination. 

©
FA

O
/G

iu
lio

 N
ap

ol
ita

no



3

Leur influence sur les flux d’argent dans leurs régions 
d’origine est également importante. Les migrants des pays 
en développement envoient chez eux quelques 441 milliards 
de dollars  – l’équivalent du PIB d’un pays européen de taille 
moyenne comme l’Autriche.

La migration et la FAO
Les causes et les impacts de la migration sont étroitement 
liés aux objectifs mondiaux de la FAO: lutter contre la faim 
et atteindre la sécurité alimentaire, réduire la pauvreté et 
promouvoir l’utilisation durable des ressources naturelles. La 
FAO  joue un rôle unique en son genre en affrontant les causes 
profondes de la migration rurale forcée et de détresse, tout 
en facilitant une migration régulière, ordonnée et humanisée. 
En 2018, aux côtés de l’Organisation Internationale pour les 
Migrations (OIM), la FAO co-présidera le Groupe Mondial sur la 
Migration (GMG), un organe inter-institutions de promotion au 
niveau mondial du dialogue sur les questions migratoires.

Un phénomène rural 
L’alimentation et l’agriculture sont primordiales pour le bien-
être des individus et sont à l’origine des facteurs poussant 
de nombreuses personnes à migrer, en particulier dans les 
zones rurales. Plus de 75 pour cent des populations pauvres 
et victimes d’insécurité alimentaire vivent en milieu rural et 
dépendent pour la plupart de l’agriculture et des ressources 
naturelles pour vivre. Beaucoup de particuliers et de familles 
entières migrent pour raisons économiques, car ils ne voient 
aucune autre solution viable pour se sortir de la pauvreté. 
Les ruraux pauvres, surtout les petits agriculteurs familiaux, 
sont confrontés à d’énormes difficultés d’accès au crédit, 
aux services, aux technologies et aux marchés qui leur 
permettraient d’améliorer la productivité de leurs ressources 
naturelles et de leur travail. La plupart des emplois disponibles 
dans l’agriculture sont assortis de revenus faibles et irréguliers, 
de mauvaises conditions sécuritaires et sanitaires, d’inégalités 
de salaires et d’opportunités entre les hommes et les 
femmes, et d’une protection sociale limitée. Compte tenu 
d’un accès restreint à la formation, aux services financiers, 
à la vulgarisation et aux installations de transformation, les 
zones rurales manquent généralement de perspectives plus 
attrayantes.

Solutions durables
L’agriculture et le développement rural peuvent permettre 
de lutter contre les causes de la migration, notamment la 
pauvreté rurale, l’insécurité alimentaire, les inégalités, le 
chômage et l’appauvrissement des ressources naturelles 

dû à la dégradation de l’environnement et au changement 
climatique. Aujourd’hui, une grande partie de la réponse  
à l’enjeu de la migration globale est d’investir dans le 
développement rural durable, dans l’adaptation au 
changement climatique et dans le développement de moyens 
d’existence ruraux résilients. Le travail de la FAO sur la 
migration a pour objectif de traiter les causes profondes de 
la migration de détresse, en améliorant les conditions de vie 
et en créant des moyens alternatifs de subsistance dans les 
pays d’origine. Il exploite aussi le potentiel de développement 
de la migration pour les pays d’origine et de destination. Il 
vient également en aide aux personnes déplacées et aux 
communautés qui les accueillent, ainsi qu’aux personnes en 
situation de crise.

En 2018, aux côtés de l’Organisation 
Internationale pour les Migrations 

(OIM), la FAO co-présidera le Groupe 
Mondial sur la Migration (GMG), un 

organe inter-institutions de promotion 
au niveau mondial du dialogue sur 

les questions migratoires.
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Agir

La migration devrait être un choix, non une nécessité. La FAO 
soutient depuis longtemps la création de conditions de vie 
meilleures et de moyens d’existence résilients dans les zones 
rurales. Avec ses partenaires, la FAO a pour vocation d’étendre 
ses travaux au renforcement de la contribution positive que 
les migrants, les réfugiés et les déplacés internes apportent 
à la réduction de la pauvreté, à la sécurité alimentaire, à la 
nutrition, ainsi qu’à la résilience des ménages ruraux. 

La FAO applique son expertise dans les domaines suivants:  
•	 Lutter contre les causes premières et les éléments moteurs 

de la migration de détresse;
•	 contribuer à la création d’opportunités de travail agricole 

pour les jeunes, les femmes et les personnes qui 
pourraient être tentées de migrer;

•	 promouvoir une migration sûre, en bon ordre et régulière 
depuis les zones rurales et soutenir les campagnes 
d’information du public et les politiques compatibles avec 
ces objectifs;

•	 exploiter le potentiel de la migration pour l’agriculture et le 
développement rural;

•	 empêcher les conflits liés à la terre et aux ressources 
naturelles;  
 

•	 renforcer la résilience des communautés touchées par 
des crises prolongées déclenchées par les catastrophes 
naturelles ou anthropiques;

•	 élaborer des stratégies durables pour l’insertion des 
personnes déplacées au sein des communautés d’accueil.

 

La FAO collabore avec ses partenaires pour:  
•	 Mieux comprendre les migrations internationales et 

internes, en produisant des faits probants/données sur 
leurs causes profondes et leur impact sur l’agriculture et le 
développement rural;

•	 soutenir les capacités institutionnelles pour gérer les 
mouvements massifs de réfugiés et de migrants d’un point 
de vue agricole et rural; 

•	 diffuser les enseignements tirés et les meilleures pratiques 
constatées pour la reproduction de solutions innovantes; 

•	 faciliter le dialogue de politiques pour une meilleure 
compréhension de la migration rurale;

•	 renforcer les partenariats pour traiter les causes premières 
de la migration et renforcer sa contribution positive.

Termes clés
Migration de détresse
Tout mouvement migratoire déterminé par le sentiment de la personne et/ou 
du ménage que la seule solution possible pour sortir de la pauvreté consiste à 
migrer. Les facteurs peuvent être variés: pauvreté, insécurité alimentaire, manque 
d’opportunités d’emploi, accès limité à la protection sociale, appauvrissement des 
ressources naturelles, dégradation de l’environnement et changement climatique.

Migration forcée
Déplacement migratoire avec un élément de contrainte, notamment lorsque la 
vie et les moyens de subsistance sont menacés, pour des raisons naturelles ou 
anthropiques. C’est le cas des mouvements de réfugiés et de personnes déplacées 
à l’intérieur de leur pays et de celui des personnes frappées par des catastrophes 
naturelles ou environnementales.   

Migration volontaire
Motivée par une prise de décision fondée sur le libre-arbitre et l’initiative 
personnelle. Les personnes migrent pour toute une série de motifs, mais l’un des 
plus puissants est le désir d’améliorer leurs moyens de subsistance.©
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Sécurité alimentaire et 
développement rural 

Au Honduras, , la FAO a mené un 
projet destiné à alléger les pressions 
migratoires par la création d’entreprises 
rurales pour les jeunes. Des jeunes 
femmes et des jeunes hommes ont 
reçu une formation en techniques 
agricoles et entrepreneuriales et ont 
cherché des capitaux en proposant 
des micro-entreprises. En Éthiopie 
et en Tunisie, un projet en cours de 
la FAO vise à offrir aux jeunes ruraux 
des moyens d’existence durables  
comme alternative à la migration. Il 
encourage des mécanismes novateurs 
et des stratégies de développement 
rural pour la création d’emplois 
productifs et propose des opportunités 
entrepreneuriales aux jeunes ruraux.

Changement climatique  

En Ouganda et au Népal, la FAO 
aide les communautés à gérer les 
risques climatiques et à s’adapter. En 
Ouganda, la FAO renforce les capacités 
et la résilience des populations 
rurales d’éleveurs de bovins face 
aux impacts négatifs du changement 
climatique. Objectif: promouvoir 
aussi bien l’aménagement intégré 
des bassins versants que des plans 
d’épargne villageoise ou les savoirs 
locaux. Au Népal, la FAO renforce 
les capacités des agriculteurs à se 
préparer aux catastrophes et à gérer 
les risques climatiques pour offrir 
aux communautés vulnérables des 
alternatives au déplacement.

Crises prolongées et conflits 

En Turquie, une initiative régionale 
de la FAO vise à accroître les 
opportunités de travail des réfugiés 
syriens et de leurs communautés 
d’accueil en encourageant les cultures 
de serres dans les camps, tout en 
favorisant l’emploi par la formation 
professionnelle. En Syrie, les conflits 
ont affaibli les services agricoles, raréfié 
les actifs et considérablement réduit les 
capacités de production nationale. La 
FAO aide les agriculteurs à demeurer 
sur leurs terres et à produire de la 
nourriture lorsque cela ne présente 
pas de danger. Cela est capital pour 
améliorer la sécurité alimentaire et faire 
en sorte que la migration soit un choix.

Coup de 
projecteur
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Quelques faits et chiffres

Fait
02

Les personnes déplacées à l’intérieur 
des frontières nationales étaient 
estimées à 763 millions en 2013, ce qui 
veut dire que le nombre de migrants 
internes est supérieur à celui de 
migrants internationaux.

Fait
03

Environ un tiers de tous les migrants 
internationaux est âgé de 15 à 34 ans 
et près de la moitié sont des femmes.

Fait
05

Une grande partie des migrants 
vient des zones rurales où plus de 
75 pour cent des personnes victimes 
d’insécurité alimentaire dépendent 
de l’agriculture et des ressources 
naturelles pour vivre.

Fait
06

La plupart des migrants, 
internationaux ou internes, viennent 
du Moyen-Orient et d’Afrique du 
Nord, d’Asie Centrale, d’Amérique 
latine et d’Europe de l’Est.

Fait
09

En 2015, les catastrophes naturelles 
ont déplacé plus de 19 millions de 
personnes. Entre 2008 et 2015, 
les personnes déplacées par 
les catastrophes climatiques ou 
météorologiques s’élevaient en 
moyenne à 26,4 millions par an.

Fait
04

En 2015, les migrants ont transféré 
plus de 600 milliards de dollars de 
fonds vers leurs pays d’origine. Sur ce 
total, les pays en développement ont 
reçu quelque 441 milliards de dollars, 
soit quasiment trois fois le montant 
de l’aide publique au développement. 

Fait
07

En 2015, le monde comptait 65,3 
millions de personnes déracinées par 
les conflits et les persécutions: plus 
de 21 millions étaient des réfugiés, 3 
millions des demandeurs d’asile et plus 
de 40 millions des personnes déplacées 
à l’intérieur de leur propre pays. 

Fait

Fait

01

08

de migrants internationaux,
244 millions
soit 40 pour cent
de plus qu'en 2000.

En 2015, le monde comptait 

la Turquie, le Pakistan et le Liban. 

Un quart de tous 
les réfugiés
du monde sont concentrés
dans trois pays d'accueil: 
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Selon l’ODD 2, la sécurité alimentaire est une question complexe, qui exige une 
approche globale et une série de mesures complémentaires pour affronter les 
causes premières de la faim et de la malnutrition. Les actions à mener sont 
notamment la promotion du développement durable, la hausse de la  productivité 
et des revenus des petits producteurs vivriers, la résilience des systèmes de 
production alimentaire et l’utilisation durable de la biodiversité et des ressources 
génétiques. Cela implique d’inclure et de faire intervenir directement toute la 
population, y compris les migrants.

www.fao.org/sustainable-development-goals 

Objectif de développement durable n° 2: Éliminer 
la faim, assurer la sécurité alimentaire, améliorer 
la nutrition et promouvoir l’agriculture durable
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES
POUR L’ALIMENTATION ET L’AGRICULTURE

Viale delle Terme di Caracalla 
00153 Rome, Italie 

world-food-day@fao.org
www.fao.org/world-food-day

Journée mondiale de l’alimentation

Chaque année, l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO) célèbre, le 16 octobre, la Journée mondiale 
de l’alimentation qui commémore la création de l’Organisation en 
1945. Des évènements sont organisés dans plus de 150 pays de 
par le monde, faisant de cette journée l’une des plus importantes 
manifestations du calendrier des Nations Unies. Ces évènements 
sont destinés à sensibiliser et à promouvoir les actions en faveur des 
populations souffrant de la faim, ainsi que la nécessité de garantir la 
sécurité alimentaire et des régimes alimentaires nutritifs pour tous. 
La Journée mondiale de l’alimentation représente également une 
opportunité d’envoyer un message clair au public: nous pouvons 
éradiquer la faim de notre vivant et devenir la Génération Zéro Faim, 
mais nous devons travailler ensemble pour atteindre cet objectif.
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